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colonie, comme estant le seul et unique moyen
d'y faire recognoistre le nom du vrai Dieu, et
d'y establir la religion chrestienne, obligeant
les François qui y passeront, de travailler au

labourage de la terre avant toutes choses., afin
qu'ils ayent sur les lieux le fondement de la

nourriture, sans estre obligez de le faire apporter
de France : et cela estant, le pays fournira avec

abondance tout ce que la vie peut souhaiter,
soit pour la nécessités ou pour le plaisir, ainsi
qu'il sera dit ci-après.

Si on désire la vollerie, il se trouvera dans ces C

lieux de toutes sortes d'oiseaux de proie, et autant
qu'on en peut désirer les faucons, gerfauts, sacres,
tiercelets, esperviers, autours, esmérillons, mous-
chetsde deux sortes d'aigles, hiboux petits et
grands, ducs grands outre l'ordinaire, pies gries-
ches, piverts, et autres sortes d'oiseaux de proie,
bien que rares au respect des autres, d'un plumage,
grissur le dos et blanc sous le ventre, estants de la
grosseur et grandeur d'une poule, ayant un pied
comme la serre d'un oiseaude proie, duquel il
prend le poisson ; l'autre est comme celui d'un
canard, qui lui sert à nager dans l'eau, lorsqu'il,
s'y plonge pour prendre le poisson: oiseau qu'on
croit. ne s'estre vu ailleurs qu'en la Nouvelle
France.

Pour la chasse du chien couchant, les per- j du,


